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Un nouveau pas a été franchi dans la cause de
Catherine. En effet, dans une lettre au postula-
teur de la cause, le révérend père Robert Wild,
datée du 21 juillet 2000, l’ancien évêque de
Pembroke, monseigneur Brendan O’Brien écri-
vait :

« Le procès ayant été amorcé au niveau dio-
césain, on peut dorénavant désigner Catherine
comme servante de Dieu et ce, dans tout écrit et
discours. Il est en effet usuel de nommer ainsi
toute personne qui est l’objet d’un procès de
canonisation. »

Dieu soit loué!

La cause
Cher amis,

Voici le premier numéro du bul-
letin de promotion de la cause de
Catherine de Hueck Doherty. À
l’occasion de mon récent séjour à
Rome, dans le but de consulter
d’autres prêtres engagés dans de tel-
les causes, on m’a conseillé de met-
tre sur pied un tel bulletin. On m’a
affirmé que cela était courant et for-
tement recommandé. Bien que j’y
songeais déjà depuis plusieurs
années, cette recommandation m’a
donné l’inspiration nécessaire pour
passer aux actes.

Je me propose de publier plu-
sieurs numéros par année. Le pré-
sent numéro étant envoyé à des

Dernières nouvelles
gens avec qui j’ai déjà correspondu au sujet de
Catherine ainsi qu’à de nombreux amis, je supposerai
que mes lecteurs sont au fait de sa vie et de son
œuvre. Les prochains numéros comporteront des ren-
seignements biographiques à l’intention de ceux et
celles qui la connaissent moins bien.

Le but de ce premier numéro est : 1) de faire
connaître la vie et l’œuvre de Catherine; 2) d’obtenir
et de publier des temoignages de personnes qui
croient avoir reçu des faveurs par son intercession; 3)
d’informer les gens des étapes franchies dans l’évolu-
tion de la cause; 4) de demander à nos amis de prier
pour sa canonisation, si telle est la volonté de Dieu;
5) de demander des dons en argent qui serviront à
financer les démarches connexes à la cause.

Dans ce premier bulletin, j’estime opportun et
digne d’intérêt de faire le récit des
étapes franchies jusqu’à présent dans
l’évolution de la cause. Dès le début,
nous avons travaillé en étroite colla-
boration avec les évêques de notre
diocèse de Pembroke (Ontario)
Canada et avons suivi les règles cano-
niques établies par l’Église. Cette
cause étant ma première, j’ai eu beau-
coup à apprendre tout au long de ces
démarches.

On ne peut entreprendre de pro-
cès de canonisation d’une personne
que cinq ans après son décès. Or,
Catherine est décédée à Combermere
(Ontario) le 14 décembre 1985 et a
été inhumée dans le cimetière de l’é-
glise des martyrs canadiens de
Combermere. Une fois ce délai écou-
lé, les directeurs généraux de
Madonna House, le père Robert

Catherine de Hueck Doherty
Du 15 août 1896 au 14 décembre 1985

« Elle aimait les pauvres »
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Pelton, Jean Fox et Albert Osterberger, ont demandé
à l’évêque de Pembroke de l’époque, monseigneur
Joseph Windle, d’approuver ma can-
didature au poste de postulateur de
la cause de Catherine. Dans une let-
tre m’étant adressée et datée du 30
janvier 1991, Mgr. Windle écrivait:
« Conformément aux normes énon-
cées dans la Constitution aposto-
lique Divinus Perfectionis Magister de
la Congrégation pour les causes des
saints, émise le 25 janvier 1983, j’ai
le plaisir d’approuver votre candida-
ture au poste de postulateur local
relativement à l’introduction de la
cause de feu madame Catherine de
Hueck Doherty. »

Je tiens à remercier publique-
ment la communauté de l’immense
privilège dont elle m’honore en me
confiant cette sainte tâche. Depuis
mon affectation à ce poste, mon tra-
vail a consisté à recueillir des témoi-
gnages sur la vie de Catherine, à pré-
parer des documents en vue de l’examen du Comité
diocésain et, au nom de la communauté, à faire de
mon mieux pour suivre les règles
canoniques. Il a été particulière-
ment important de recueillir le
témoignage des personnes qui ne
seront peut-être plus de ce monde à
une date ultérieure.

Le 25 avril 1993, j’ai écrit à Mgr.
Windle pour lui présenter ma ver-
sion d’une prière de demande d’in-
tercession adressée à Catherine. Le
11 mai 1993, il a approuvé le texte
de cette prière par sa signature et
son imprimatur. Depuis cette date,
nous avons largement diffusé cette
prière, qui est offerte en anglais, en
français, en espagnol, en portuguais
et en russe, en précisant qu’elle est
destinée uniquement à un usage
privé.

Jusqu’à présent, j’ai recueilli plus
de 400 témoignages sur la vie de

Catherine et sur sa réputation de sainteté. J’ai aussi
reçu des centaines d’attestations de personnes qui

croient avoir obtenu des faveurs par
son intercession. À ce stade-ci, l’é-
vêque me demande simplement de
rendre compte des faveurs obtenues.

Mgr. Windle s’était déjà retiré de
la vie diocésaine active quand il
nous a quittés pour sa demeure éter-
nelle. Je profite de la présente occa-
sion pour souligner le soutien très
enthousiaste et la direction qu’il a
apporté à la cause de Catherine au
tout début des démarches. Je lui en
suis éternellement reconnaissant.
Son successeur, Mgr. Brendan
O’Brien, a assuré l’achèvement de
plusieurs des étapes suivantes.

Parmi les exigences canoniques à
remplir, il fallait demander aux
évêques de la région où vivait
Catherine s’ils avaient des objec-
tions à l’introduction de sa cause . À
l’occasion d’une de leur réunion, les

évêques de l’Ontario ont déclaré à Mgr. O’Brien n’y
avoir aucune objection. Mgr. O’Brien a aussi posé

publiquement la même question aux
fidèles du diocèse qui, eux non plus,
n’ont soulevé aucune objection.

L’étape suivante consistait à sou-
mettre à l’évêque de Pembroke une
demande officielle d’introduction de
la cause au nom de la communauté
de Madonna House.

Il fallait ensuite confier à des per-
sonnes compétentes la tâche d’exa-
miner les écrits de Catherine dans le
but d’y relever toute incongruïté
théologique. Les membres de ce
comité se consacrent à ce travail
depuis plusieurs années.

Mentionnons, qu’à l’heure
actuelle les travaux de ce comité ont
été interrompus et ce, jusqu’à l’arri-
vée d’un nouvel évêque.

En effet, Mgr. O’Brien ayant été
affecté au diocèse de St-Jean (Terre-

Feu Mgr. Joseph Windle,
ancien évêque de l'évêché de Pembroke

Le révérend père Robert Wild présentant
la demande d'examen de la cause

à Mgr. Brendan O'Brien
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Neuve), conformément à la providence divine, nous
attendons un nouvel évêque. Par ailleurs, je le remer-
cie publiquement de son appui indé-
fectible à la cause; et de sa direction
paternelle grâce à laquelle nous
avons franchi d’importantes étapes.

J’ai confiance que ces travaux
reprendront sous la direction d’un
nouveau berger.

En novembre 2000, le révérend
père Pelton m’a demandé de me ren-
dre à Rome pour établir des liens
directs avec des membres de la
Congrégation pour les causes des
saints. Durant mon séjour, j’ai ren-
contré Mgr. Robert Sarno. Ce spé-
cialiste du droit canon et membre de
la congrégation m’a fait généreuse-
ment don de son temps et de son
aide. Il se consacre actuellement à la
cause de Mère Teresa de Calcutta.
Grâce à nos échanges et aux docu-
ments qu’il m’a recommandés, il m’a
permis de définir les étapes et démar-
ches subséquentes. Il m’a expliqué que ma principale
tâche et celle de Madonna House était de recueillir
tous les documents pertinents sur la
vie de Catherine en vue du procès
diocésain. À ma plus grande joie, il
m’a rédigé en latin le titre officiel du
dossier de Catherine : Pembroke :
Cause de béatification et de canonisa-
tion de la servante de Dieu Catherine
de Hueck Doherty, fidèle laïque et fon-
datrice de l’apostolat nommé
« Madonna House ».

J’ai aussi fait la connaissance du
révérend père James Fizpatrick,
O.M.I., postulateur général des
Oblats de Marie Immaculée. Il a
œuvré à la cause de canonisation du
fondateur des Oblats, St-Eugène de
Mazenod. Sa connaissance des cau-
ses de Canadiens actuellement à l’é-
tude a fait de lui une personne-res-
source précieuse.

J'ai finalement rendu visite à

notre cher ami Mgr. Angelo Palmas, qui a occupé
pendant de nombreuses années le poste de nonce

apostolique au Canada. Il a été l'une
des premières personnes auprès de
qui le père Brière et moi avons
demandé conseil au sujet de la cause
de Catherine. Je lui suis reconnais-
sant de l'affection qu'il a toujours
porté à Madonna House.

Bien qu’il reste encore beaucoup
à faire, les démarches relatives à la
cause progressent à un rythme cons-
tant. Les prochains numéros du bul-
letin vous tiendront au courant de
ces progrès.

— Le Postulateur,
Le révérend père Robert Wild

Témoignages
« Pour ma part, je remercie quoti-
diennement Dieu de m’avoir permis

de rencontrer plusieurs fois sa servante. Sa vie et
son œuvre justifient amplement l’introduction
publique de sa cause. »

— Mgr. Angelo Palmas

« J’ai rencontré brièvement
Catherine de Hueck en 1981. Or, à
cette époque, elle m’a profondé-
ment marqué. Outre cette rencont-
re, je connais sa vie et son œuvre
par ses écrits et par les témoignages
de vie des membres de Madonna
House.

Selon mon expérience restrein-
te, j’estime que la vie de Catherine
présente des manifestations extraor-
dinaires de l’action de Dieu.
Mentionnons, de prime abord, les
fruits de la sainteté qu’elle a mani-
festé par sa charité envers les plus
pauvres et par son œuvre de conver-
sion des pécheurs. Si elle est cano-
nisée, sa vie sera une proclamation

Congrégation pour les causes
des saints, Rome

Mgr. Angelo Palmas,
ancien nonce apostolique au Canada.
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à nos contemporains par :
• son exemple de sainteté de laïque consacrée;
• l’abondance de son service auprès des pauvres et
son détachement total;
• la puissance et la nécessité d’une vie contemplati-
ve dans notre civilisation;
• la force de son amour envers l’Église et la grâce du
pardon qui ensemble ont donné lieu à une authen-
tique piété mariale.

Tout ce que j’ai appris au sujet de Catherine et
tout ce que je ressens à son égard me font souhaiter
profondément l’introduction de sa cause ainsi qu’u-
ne décision favorable du Saint-Père. Telle est la
grâce que je demande à Dieu pour le bien de l’Égli-
se.

— Le cardinal Jean-Marie Lustiger, Paris, France

Faveurs obtenues

Catherine croyait aux
miracles ainsi qu’au pou-
voir d’intercession des
saints. La rubrique
« Faveurs reçues » fera par-
tie intégrante du bulletin.
Du fait que nous
recueillons des témoigna-
ges et des faveurs depuis le
décès de Catherine, cer-
tains d’entre eux remon-
tent à plusieurs années.
Nous invitons ceux et cel-
les qui croient avoir obte-
nu des faveurs par son
intercession à en faire part
au Postulateur à l’adresse
inscrite à la fin du bulletin.

Je tiens à vous dire que je
prie religieusement
Catherine depuis les deux
dernières semaines en
récitant la prière pour
obtenir des faveurs par son
intercession. Ma requête a

été exaucée. J’ai obtenu un emploi aujourd’hui. J’en
suis très reconnaissante et comblée.

— LS, Pennsylvania, É.-U., le 1er mars 2000

Je récite souvent la prière pour obtenir des faveurs
par l’intercession de Catherine Doherty. Je la récite
tous les jours dans les périodes difficiles. J’ai eu la
bonne fortune de voir toutes mes requêtes exaucées,
même au-delà de mes espérances : 1) mes propres
besoins financiers ont été comblés; 2) j’ai recouvré
la santé; 3) les malades pour qui j’ai prié sont en
meilleure santé; et 4) ceux qui voulaient que je prie
pour eux ont retrouvé paix et harmonie. Je conti-
nuerai à prier Dieu par son intercession et vous sou-
haite beaucoup de succès dans la promotion de sa
cause.

— DG, Sri Lanka, le 25 juillet 2000

Témoignage : Par l’intercession de Catherine, j’ai
demandé à Jésus de continuer à financer les études
de ma fille en France. Le jour avant son départ pour

Paris, on m’a fait don de
trois quarts de la somme
requise. Merci, Seigneur
Jésus. Merci, Catherine. Je
la prie tous les jours, car je
suis certaine qu’elle inter-
cède pour nous auprès de
Dieu.

— ML, Québec, Canada,
octobre 1998

Depuis deux ou trois ans,
je prie Catherine pour que
les membres de ma famille,
en particulier mes frères et
sœurs, vivent enfin le par-
don et la réconciliation. Il
y a une semaine, j’ai reçu
un appel de mon frère. Il a
aussi appelé ma sœur. Il
n’avait pas parlé à l’un de
nous depuis 14 ans et à un
autre, depuis 5 ans. Je
continuerai à prier
Catherine pour trois autres
membres de ma famille qui
ont besoin de pardonner et

Prière pour obtenir des faveurs par
l’intercession de Catherine Doherty

Ô Père tout-aimant, par votre Fils bien-
aimé, Jésus, nous avons appris à deman-
der ce dont nous avons besoin. Et à tra-
vers l’Église, son Épouse, nous avons
appris à prier les uns pour les autres et à
demander l’intercession de vos servi-
teurs qui se sont endormis dans la paix
du Christ. Ainsi, par l’intercession de
Catherine Doherty, je demande...

[ spécifiez ]

Je le demande pour votre honneur et
votre gloire au nom de Jésus votre Fils,
notre Seigneur. Amen.

à usage privé
Imprimatur: ✝ J.R. Windle

Évêque de Pembroke
1er May, 1993
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de se réconcilier. La prière est efficace et les mira-
cles sont possibles.

— CA, Ontario, Canada, le 14 décembre 2000

Notre fils se plaignait fréquemment de maux de dos.
Le médecin lui avait dit que cette douleur pouvait
être causée par une infection. Les résultats de tests
ont révélé un taux élevé de globules blancs, indi-
quant une infection grave. Il avait rendez-vous chez
un spécialiste une semaine plus tard. Forts de l’inter-
cession de Catherine, nous avons imposé les mains à
notre fils avant ce rendez-vous. Les résultats de l’a-
nalyse urinaire n’indiquaient plus aucune trace d’in-
fection. Quinze mois plus tard, notre fils est exempt
de toute douleur au dos.

— WZ, Ontario, Canada, le 13 octobre 2000

Je remercie Dieu de m’avoir libéré de douleurs au
dos. Je crois avoir obtenu cette faveur grâce à l’in-
tercession de Catherine Doherty. J’ai prié Dieu et
demandé à Catherine d’intercéder en ma faveur
pour que je sois libéré de ces douleurs, si la volonté
de Dieu en était ainsi. Je suis allé me coucher et
quand je me suis levé le lendemain matin les dou-
leurs avaient entièrement disparu. Je crois que ce
miracle s’est produit grâce à ses prières à mon inten-
tion. Je crois que Dieu m’a accordé cette bénédic-
tion par l’entremise de Catherine Doherty et je Lui
en suis très reconnaissant.

— ML, Ontario, Canada, sans date

La vie de Catherine
Dieu est un amant qui a soif d’être aimé en retour.
Brûlante de cette vision de foi, Catherine de Hueck
Doherty exhorte sans cesse les chrétiens de son époque à

relever le défi radical de la vie évan-
gélique et à voir le visage de Dieu
dans chaque être humain.

Elle est l’une des premières per-
sonnes parmi les laïcs catholiques à
mettre en pratique la doctrine socia-
le de l’Église et ce, dans un contex-
te de communisme, d’injustices éco-
nomiques et raciales, de sécularisme
et d’apathie. Elle demande aux per-

sonnes engagées dans l’action socia-
le de s’enraciner dans la prière et de
vivre leur foi dans toutes les dimen-
sions de la vie ordinaire. Catherine
établit un rapprochement entre les
rites de l’Occident et l’Orient de
l’Église chrétienne. Baptisée dans
l’Église orthodoxe, elle se converti-
ra au rite romain. Son héritage spi-
rituel s’inspire de ces deux tradi-
tions.

Née à Nizhny-Novgorod en Russie, le 15 août 1896,
de parents riches et profondément chrétiens, elle grandit
dans une famille aristocrate pieuse forte de la conviction
que le Christ s’incarne dans les pauvres et que la vie ordi-
naire est source de sainteté. La profession de son père lui
permet de séjourner souvent à l’étranger durant sa jeunes-
se. À l’âge de 15 ans, elle épouse son cousin, Boris de
Hueck. Sa vie conjugale est vite chambardée par la
Première Guerre mondiale. Elle et son mari s’engagent au
front; lui comme ingénieur, elle comme infirmière.

La Révolution russe anéantit le monde qu’elle et son
mari connaissent. Des membres de leur famille respective
y perdent la vie. Ils échappent eux-mêmes de justesse à la
mort aux mains de Bolcheviks. La révolution marque à
tout jamais la vie de Catherine. Elle voit dans celle-ci la
conséquence tragique d’une société dite chrétienne mais
incapable de vivre selon sa foi. Toute sa vie durant, elle
s’élèvera contre l’hypocrisie de ceux qui prétendent suiv-
re le Christ et manquent à leur devoir de chrétien en le
rejetant dans les autres.

Devenus réfugiés, Catherine et Boris fuient d’abord
vers l’Angleterre. En 1921, ils partent pour le Canada, où
le fils George verra le jour. Au cours des années suivantes,
Catherine vivra dans la plus grande pauvreté en soutenant
tant bien que mal un mari malade et un jeune enfant.
Après des années de difficultés conjugales, son mariage
avec Boris s’effondre. Cette union sera annulée par l’Église.

La talent d’oratrice de Catherine est bientôt décou-
vert par une agence de conférences. Elle parcourra alors
l’Amérique du Nord et deviendra conférencière de renom.
Or, bien qu’elle ait enfin trouvé l’aisance financière, son
cœur n’est pas en paix. Elle entend sans cesse ces paroles
du Christ : « Vends tout ce que tu possèdes et suis Moi. ».
Le 15 octobre 1930, Catherine décide de renouveler une
promesse faite à Dieu durant le tumulte de la révolution et
Lui consacre sa vie. Ce jour marquera pour elle l’origine
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de son apostolat. Bénie par l’arche-
vêque Neil McNeil de Toronto,
Catherine vendra tout ce qu’elle
possède tout en veillant à subvenir
aux besoins de son jeune fils
George. Au début des années 30,
elle vivra de façon anonyme dans
un quartier défavorisé de Toronto.
Elle s’y consacrera à consoler son
Bien-aimé en devenant apôtre laïc
au service des pauvres.

À cette époque, la notion d’apostolat laïc est peu
connue. Dorothy Day, autre pionnière du laïcat engagé,
est l’une des rares personnes à appuyer et à comprendre la
vocation de Catherine. Animée par la conviction d’ensei-
gner l’Évangile par sa vie, Catherine cherche sa voie. À
mesure qu’elle met en pratique un mode de vie évangé-
lique, des jeunes gens se joignent à elle. Ils forment
ensemble Friendship House et vivent conformément à la
spiritualité de Saint-François d’Assise. Œuvrant en pleine
crise économique, les membres de Friendship House répon-
dent aux besoins les plus pressants. En mendiant, ils
obtiennent de la nourriture et des vêtements qu’ils remet-
tent aux gens dans le besoin et ils accueillent avec amour
tous ceux qui viennent à eux. Ils luttent également cont-
re la montée du communisme par des conférences, des
cours et la diffusion de The Social Forum, un journal qui
s’inspire des grandes encycliques sociales de l’Église.

Hélàs, l’incompréhension et la calomnie assailleront
Catherine. En effet, de fausses mais persistentes rumeurs
sur son compte et sur l’œuvre de Friendship House entraî-
neront la dissolution du groupe. Un sentiment d’échec
dans l’âme, Catherine quittera Toronto. Malgré cette
grande déception, elle continuera d’entendre la voix du
Christ l’inviter à partager Sa souffrance.

Peu de temps après cela, le Jésuite John LaFarge, chef
de file du mouvement des droits civiques aux États-Unis,
l’invitera à fonder de nouveau Friendship House à Harlem.
En février 1938, elle accepte son invitation. Le Friendship
House de Harlem est vite grouillant d’activités. Catherine
y découvre la dignité du peuple noir et est horrifiée par les
injustices dont il est victime. Elle parcourra le pays pour
dénoncer le racisme à l’égard des Noirs.

Souvent rejetée et persécutée, elle trouve réconfort et
appui auprès des Cardinaux de New York Patrick Hayes et
Francis Spellman. À Harlem comme à Toronto, une peti-
te communauté se forme autour d’elle; toutefois, aussi à

l’instar de Toronto, son œuvre se soldera par un échec. En
effet, Friendship House n’est pas étranger aux disputes. En
janvier 1947, les membres rejètent par voie majoritaire
des principes que Catherine juge essentiels à l’apostolat.
Blessée par ce rejet de sa vision pour Friendship House, elle
démissionne de ses fonctions de directrice générale.

Le 17 mai 1947, elle part pour Combermere (Ontario)
Canada en compagnie de son deuxième mari, le journalis-
te américain Eddie Doherty, qu’elle a épousé en 1943.
Encore ébranlée par son départ brutal de Friendship House,
elle croit que cette nouvelle destination sera pour elle un
lieu de retraite. Bien au contraire, elle y vivra la plus fruc-
tueuse et la plus longue étape de sa vie apostolique. Se
remettant peu à peu de son choc, Catherine entreprend de
rendre service à des gens dans le besoin dans les environs
de Combermere. Elle leur offre d’abord ses soins d’infir-
mière et peu à peu d’autres services de bon voisinage.
Avec l’aide de son mari Eddie, elle fonde le journal
Restoration et établit un centre de formation pour laïcs
catholiques.

En 1950, le révérend père John Callahan participe, à
titre de conférencier invité, au programme de cours d’été
sur l’action catholique offert à Madonna House. Il devien-
dra conseiller spirituel de Catherine et d’Eddie et le pre-
mier prêtre à se joindre à Madonna House. En février
1951, sous sa direction, Catherine et Eddie consacrent
leur vie à Jesus par l’intermédiaire de la Vierge Marie,
conformément aux règles de Saint-Louis de Montfort.
Marie, Mère de l’Église, éclairera désormais leur vie et la
vocation Madonna House.

Son perpétuel désir de consoler le Christ en servant
les autres l’incite à aller de l’avant. Une fois encore, des
jeunes gens se joignent à elle. Les grâces abondent. En
octobre 1951, Catherine se rend à Rome pour participer
au premier congrès sur le laïcat. Le secrétaire papal, Mgr.
Montini, et futur Pape Paul VI, encourage Catherine et
ses compagnons à envisager un engagement permanent.

Le 7 avril 1954, celles et ceux qui vivent à Madonna
House décident de prendre un enga-
gement permanent et de faire pro-
messe de pauvreté, chasteté et
obéissance. Ainsi est fondée la com-
munauté de Madonna House.
L’année suivante, Catherine et
Eddie font aussi vœu de chasteté et
vivront désormais dans le célibat.
La vie communautaire de Madonna
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House prend alors son plein essor.
Le 8 juin 1960, l’évêque de
Pembroke, Mgr. William Smith,
accordera à la communauté grandis-
sante l’approbation de l’Église, à
l’occasion de la bénédiction de la
statue de Notre-Dame de
Combermere.

À l’époque même où l’Occident
se sécularise, Catherine envisage
avec foi la restauration de l’Église et

de la culture moderne. Elle offre à l’Amérique du Nord les
intuitions spirituelles du christianisme oriental. Des hom-
mes, des femmes et des prêtres se joignent à Madonna
House pour y vivre la vie chrétienne, la vie de Nazareth.
Ils mendient pour vivre et donnent aux plus nécessiteux
qu’eux ce dont ils n’ont pas besoin. À l’invitation des
évêques, ils fondent d’autres maisons dans les régions rura-
les et urbaines de l’Amérique du Nord, de l’Amérique lati-
ne, de l’Europe, de la Russie, de l’Afrique et des Antilles.

La vision de Catherine englobe aussi bien l’agricultu-
re, la menuiserie, la cuisine et la lessive que la théologie,
la philosophie, les sciences, les beaux-arts et l’art drama-
tique. « Rien n’est étranger à l’apostolat, sauf le péché
(…). La règle première de l’apostolat est de s’aimer les uns
les autres (…). Si nous respectons la loi de l’Amour et si
nous incarnons cet Amour, nous deviendrons lumière
pour le monde, déclare-t-elle, car l’essence même de notre
apostolat c’est l’Amour. L’amour que nous avons pour
Dieu rayonnera sur les autres. »

Catherine offre, comme solution aux défis du monde
occidental, les notions spirituelles de sa Russie natale. Elle
introduit en Amérique du Nord l’idée de poustinia, mot
russe qui signifie « désert ». Ce concept, totalement
inconnu dans l’Occident des années 60, a depuis été
reconnu presque dans le monde entier. Poustinia, du point
de vue spirituel, c’est le lieu de rencontre avec Dieu dans
la solitude, la prière et le jeûne. La vision de Catherine
ainsi que son application de l’Évangile dans la vie quoti-
dienne deviendront des remèdes aux effets déshumani-
sants de la technologie moderne. Dans le but de contrer la
montée de l’individualisme qui caractérise le XXe siècle,
elle exhorte Madonna House au Sobornost, un autre
concept russe qui veut dire profonde unité du cœur et de
l’esprit dans la Sainte Trinité; une unité qui dépasse l’en-
tendement humain.

Le 14 décembre 1985, à l’issue d’une longue maladie,

Catherine de Hueck Doherty rend l’âme. Elle laisse en
héritage une famille spirituelle de plus de 200 membres
ainsi que des fondations partout dans le monde. À l’Égli-
se, qu’elle a aimé passionnément, elle lègue un patrimoi-
ne spirituel dont l’intensité lumineuse éclairera ce siècle
naissant.

Ce qui suit est extrait d’une lettre qu’elle adresse à la
famille de Madonna House :

« Nous devons être pauvres! Menons une vie ordinai-
re, certes, mais faisons-le avec passion pour Dieu.
Devenons un mystère. Tendons une main vers Dieu et
l’autre vers le prochain. Soyons cruciformes. (…) La croix
du Christ sera notre révolution, et cette révolution sera
fondée sur l’amour! »

Le petit mandat

Catherine Doherty disait que les paroles du « petit
mandat » décrivait le cœur et l’essence de sa voca-
tion personnelle :

Lève-toi et va! Vends tout ce que tu possèdes, don-
nes-en le prix aux pauvres, directement, personnel-
lement. Prends Ma croix (leur croix) et suis-Moi,
allant vers les pauvres, étant pauvre, un avec eux,
un avec Moi.

Petit…Sois toujours petit…Sois simple…Sois pauv-
re…Sois comme l’enfant.

Proclame l’Évangile par ta vie, sans transiger. Sois à
l’écoute de l’Esprit : Il te guidera.

Fais extrêmement bien les petites choses, par amour
pour Moi.

Aime. Aime. Aime, peu importe le prix.

Va sur la place du marché.
Restes-y avec Moi, Prie. Jeûne.
Prie toujours.

Demeure caché. Sois une lumiè-
re pour les pas de ton frère.

Avance sans peur jusque dans
les profondeurs du cœur des
hommes : Je serai avec toi.

Prie sans cesse. Je serai ton repos.
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Biographies

La vie de Catherine Doherty a été le sujet de nomb-
reux ouvrages. Elle était elle-même oratrice et écri-
vaine prolifique. Voici un résumé de trois ouvrages
biographiques offerts en français auprès de
Madonna House Publications (1-888-703-7110) :

Ma vie avec Dieu. Doherty,
Catherine.
Combermere : Madonna House
Publications, 1989. (ISBN 2-204-
02386-8, ISSN 0423-8567)

Catherine nous livre, en ses mots,
quelques extraits de sa vie et de son
cheminement. On y découvre sa per-
sonnalité, son émerveillement devant

la nature et sa grande sensibilité, témoin d’une âme tou-
chée par l’Amour. Cet ouvrage met en lumière son enga-
gement radical envers la vie évangélique, l’influence des
grands bouleversements du monde sur sa vie, son chemi-
nement comme meneuse d’hommes, sa vie conjugale et,
principalement, son histoire d’amour avec Dieu.

Catherine de Hueck Doherty : aventurière
ou sainte? Duquin, Lorene Hanley. Cerf, 1998.
(ISBN 2-204-05930-7, ISSN 0750-1862)

Cet ouvrage biographique exhaustif s’inspire des res-
sources d’archives les plus à jour de Madonna House et
cite de nombreux textes inédits. Il raconte avec sensibili-
té et vérité la vie de cette grande fondatrice de notre
époque et de notre milieu, sans éluder pour autant les
contradictions et les zones d’ombres qui ont fait partie
intégrante de son cheminement de grande femme de l’É-
glise contemporaine.

L’expérience de Dieu : Catherine de Hueck
Doherty, Brière, Émile-Marie. Fides, 2001. (ISBN
2-7621-2264-3)

Rédigé par son ami et confident le révérend père
Brière, ce recueil de textes lumineux, comprenant des
récits narratifs d’épisodes de la vie de Catherine, des
envols mystiques d’intercession et de contemplation et
des exhortations à l’intention d’une Église qui semble
assoupie, met en relief la vie mystique de cette femme de
foi d’une grande profondeur et nous conduit inexorable-
ment à l’Amour.

Pour nous joindre

Si vous croyez avoir obtenu des faveurs par l’interces-
sion de Catherine, veuillez nous en faire part. Nous
aurions aussi besoin de dons en argent pour financer
les diverses étapes liées à l’examen de sa cause. Pour
nous joindre, veuillez écrire au :

Postulateur de la cause
l’Apostolat de Madonna House
2888 Dafoe Rd
Combermere (Ontario) K0J 1L0
Canada

Vous pouvez aussi nous écrire pour obtenir des cartes
de prière ou pour vous inscrire à notre liste d’envois
postaux.

(Veuillez appuyer la cause de Catherine en faisant
circuler le présent bulletin. Merci!)

Vous trouverez plus de renseignements sur la
servante de Dieu, Catherine de Hueck Doherty,

et sur sa cause à :

w w w . c a t h e r i n e d o h e r t y . o rg

(Veuillez y trouver également les plus récents numé-
ros du présent bulletin en format prêt à imprimer.)

Vous pouvez aussi obtenir des renseignements
sur le rayonnement mondial de l’apostolat de
Madonna House fondé par Catherine, au site

Internet suivant :

w w w . m a d o n n a h o u s e . o rg


